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RENTRÉE PARLEMENTAIRE 

Les grands défis de la session 
de septembre
La situation politique et sé-
curitaire du pays étant très 
préoccupante à l'heure ac-
tuelle, d'aucuns attendent 
beaucoup de la production 
législative au cours de la 
session ordinaire de sep-
tembre ouverte le 16 sep-
tembre au Palais du peuple. 
Les députés nationaux se 
pencheront également sur 
le rapport de la Commis-
sion nationale des droits 
de l'homme et évalueront 
le processus électoral avec 
la non-tenue des scrutins 
dans les localités de Masi-
manimba et Yakoma dans le 
Grand Bandundu.       Page 3 Les députés nationaux lors d'une séance plénière à l'hémicycle

INCLUSION FINANCIÈRE 
Difficile décollage des 
transferts formels nationaux

La Ligue internationale des 
femmes pour la paix et la 
liberté en RDC (WILPF-
RDC) est consternée à la 
suite de l'incident ayant 

coûté la vie à un élève du 
cycle primaire à l'école Ma-
dame-de-Sévigné. WILPF 
estime qu’en inculquant 
aux enfants, dès le bas âge, 

la notion de la culture de la 
non-violence, ils seront des 
adultes épris de paix et de 
valeurs pour contribuer au 
développement du pays.
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L'AS V.Club de Kinshasa a été 
battue, le 13 septembre, au Cape 
Town Stadium, par Stellenbocsh 

d'Afrique du Sud sur la marque 
de zéro but à deux, en match al-
ler comptant pour le deuxième 
tour préliminaire de la Coupe 
de la Confédération africaine de 
football. Le match retour est pré-
vu dans une semaine à Kinshasa. 
V.Club est mal parti avec deux 
buts de retard à rattraper avec 
le risque de ne pas accéder à la 
phase des groupes.
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MEURTRE À L’ÉCOLE MADAME-DE-SEVIGNÉ 

WILPF-RDC appelle à la 
culture de la paix chez 
les enfants

WILPF impliquée dans la sensibilisation à la non violence dans les écoles 

La dernière Note d’information 
de la Banque mondiale (BM) 
sur les migrations et le dévelop-
pement continue à soulever de 
nombreuses interrogations des 
experts. En République démo-
cratique du Congo (RDC), ce 
marché assure la survie de plus 

de 7 millions des Congolais, es-
sentiellement des ménages, 
quitte à en faire une véritable 
source des ressources étrangères 
pour l’investissement dépassant 
même le crédit intérieur fourni 
par le système financier.
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CAF-C2/2E TOUR PRÉLIMINAIRE ALLER 
V.Club s'est incliné face à 
Stellenbosch à Cape Town

V.Club battu en Afrique du Sud 
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ÉDITORIAL

Sounda
Le gouvernement congolais et une société 
chinoise ont signé à Brazzaville un accord 
relatif à la construction du barrage hydroé-
lectrique de Sounda d’une puissance instal-
lée de 800 mégawatts, situé dans le départe-
ment du Kouilou.  Les travaux tant attendus, 
à en croire les deux parties contractantes, 
vont démarrer en juin 2025. Le temps d’ap-
porter les derniers réglages et d’apprêter le 
chantier qui mobilisera sans aucun doute 
une main d’œuvre importante. 
   
Tous les présidents qui ont dirigé la Ré-
publique du Congo ont caressé l’idée de 
construire la centrale de Sounda, considé-
rée comme la plus importante du pays en 
raison notamment de son potentiel hydroé-
lectrique. La population espère, après l’achè-
vement du chantier dans quelques années, 
disposer d’une électricité pérenne. Ce qui 
mettra un terme  aux désagréments liés aux 
coupures intempestives du courant dans les 
deux plus grandes agglomérations du Congo, 
à savoir Brazzaville et Pointe-Noire.

Le barrage de Sounda va non seulement 
augmenter l’offre nationale mais aussi amé-
liorer la desserte en électricité. Cependant, 
pour qu’il comble les attentes des Congo-
lais, une attention devra être portée sur la 
réhabilitation des réseaux de transport et 
de distribution, ainsi que sur le transfert de 
compétences pour la maintenance des équi-
pements.      

Le Courrier de Kinshasa

WILPF  - RDC  qui prône 
la paix et  encourage  la 
non-violence  en milieux 
scolaires  condamne  cet 
acte  criminel. Mieux vaut  
prévenir  que guérir,  dit - 
on, afin  d' éviter  des   situa-
tions  dramatiques pareilles  
dans  les écoles  de la ville,  
cette  organisation  non gou-
vernementale  pacifiste  et 
féministe exécute  depuis  
près de trois années  un pro-
jet  intitulé  " Education à la 

culture de la paix " ,  et  a 
implanté  plusieurs  clubs  de 
paix dans certaines écoles 
dans  les  quatre  districts   
de la  capitale RD congolaise.
Ainsi,  à  travers des  activi-
tés  culturelles,  notamment  
les  pièces de théâtre, les 
chansons et les poèmes,  les 
élèves contribuent  énormé-
ment  à la prévention et la 
médiation des conflits  entre  
les  condisciples  mais aussi 
au sein de leur  communau-

té. D'aucuns  parmi  eux  
sont  devenus  ambassadeurs 
et ambassadrices  de la  paix.
Tout en condamnant la vio-
lence sous toutes ses formes, 
WILPF croit dur comme fer 
qu’en inculquant dès le bas 
âge aux enfants la notion de 
la culture de la non-violence, 
ils seront des adultes épris 
de paix et de valeurs pour 
contribuer au développe-
ment du pays.
                  Blandine Lusimana

MEURTRE À L’ÉCOLE MADAME-DE-SEVIGNÉ

WILPF-RDC appelle à 
cultiver la culture de la paix 
chez les enfants
La Ligue  internationale  des femmes  pour  la paix  et la liberté  en République démocratique du Congo 
(WILPF-RDC), chapeautée par Me Lisette Mavungu est consternée à la suite du drame  qui s'est  produit 
récemment  à l'école Madame-de-Sévigné  dans la commune de Limete  à  Kinshasa, où  un élève âgé  
de 13 ans  a  poignardé  deux de ses camarades   dont  l' un a succombé de ses blessures et l'autre 
admis jusqu' à  maintenant  dans une institution hospitalière de la place pour des soins médicaux .

WILPF impliquée dans la sensibilisation à la non violence dans les écoles 
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Des défis majeurs auxquels 
fait face la RDC aujourd'hui re-
quièrent plus d'engagement et de 
responsabilité de la part des élus 
du peuple. De ce point de vue, la 
priorité devrait être accordée aux 
questions sécuritaires et humani-
taires qui prévalent actuellement 
dans l'est du pays. À ce sujet, les 
députés nationaux du Nord-Ki-
vu que le speaker de la Chambre 
basse, Vital Kamerhe, avait reçu 
dernièrement, ont plaidé pour 
que ces questions fassent l'objet 
d'une plénière spéciale au cours 
de la nouvelle session parlemen-
taire. Une demande qui avait été 
approuvée.
Dans leur mémo remis au pré-
sident de l'Assemblée nationale, 
ces élus du peuple ont dénom-
bré un certain nombre des thé-
matiques en lien direct avec le 
processus de pacification de 
l'Est. Il s'agit, entre autres, de 
la question relative à la traçabi-
lité et à la transparence dans la 
gestion des fonds alloués aux in-
terventions militaires. Il y a aussi 
celles concernant la coordination 
des opérations dans les zones de 
guerre ; la détresse humanitaire 

dans les camps de déplacés ; 
l'équipement des Forces de dé-
fense et de sécurité ; et la gestion 
des combattants volontaires en 
effectif croissant.
À ces questions, ils ont égale-
ment ajouté celle relative à l'état 
de siège instauré dans les pro-
vinces du Nord-Kivu et de l'Ituri, 
qui nécessite un examen appro-
fondi avant de prendre toute dé-
cision quant à son avenir. Les élus 
du Nord-Kivu ont été enjoints de 
préparer objectivement leurs in-
terventions assorties des propo-
sitions concrètes lors de la plé-
nière spéciale sur le nord Kivu.

Vivement une production lé-
gislative de qualité
Outre la question de l'Est, la pro-
duction législative de cette ses-
sion de septembre devrait égale-
ment se focaliser sur la question 
de la reconstruction nationale 
à travers le Programme de dé-
veloppement local de 145 terri-
toires avec les infrastructures. 
Les sujets touchant à l'exploita-
tion des ressources naturelles, à 
l'évaluation de la gratuité de l'en-
seignement de base et à celle re-

lative à la maternité ainsi qu'à la 
couverture santé universelle, de-
vront également figurer en bonne 
place dans les discussions.
Au-delà, la chambre basse du 
Parlement devrait également se 
pencher sur des sujets en rapport 
avec son fonctionnement interne. 
En effet, la reprise des travaux 
parlementaires devra donner lieu 
à la constitution des commis-
sions permanentes et du comité 

des sages. Il en est de même de 
la mise en place des groupes na-
tionaux dans les relations multi-
latérales.
Ce n'est pas tout. La session de 
septembre se penchera aussi sur 
le rapport de la Commission na-
tionale des droits de l'Homme et 
évaluera le processus électoral 
avec la non tenue des scrutins 
à Masimanimba et Yakoma afin 
d'accompagner la Ceni pour un 

atterrissage en douceur. L'exa-
men du rapport de la Cour des 
comptes figurera également en 
bonne place dans l'agenda des 
travaux, y compris les deux ques-
tions essentielles et fondamen-
tales inscrites à l'ordre du jour, à 
savoir le projet de loi de finances 
exercice 2025 et le projet de loi 
portant reddition des comptes 
2024.                   
                               Sylvain Andema

RENTRÉE PARLEMENTAIRE

Les grands défis de la session de septembre
La session ordinaire de septembre 2024 à l'Assemblée nationale est de tous les enjeux. La situation politique et sécuritaire du pays étant très préoccupante à l'heure actuelle, 
d'aucuns attendent beaucoup de la production législative. 

Les députés nationaux lors d’une séance plénière à l’hémicycle

De la note de la BM publiée en juin 2024, 
beaucoup d’experts ont retenu la crainte 
exprimée par l’institution de Bretton 
Woods sur le coût exorbitant d’envois 
de fonds des migrants dans les pays de 
la région, alors qu’une perspective d’ac-
croissement de 1,4 % se dessine pour 
l’année 2024. Le volume devrait atteindre 
finalement les 54 milliards de dollars 
américains en Afrique subsaharienne. 
Pour la BM, ces remises migratoires ne 
représentent pas qu’une simple bouffée 
d’oxygène pour les familles dépendantes. 
En effet, dans certains pays de la région, 
elles soutiennent même l'économie : 
Gambie (23 % du PIB), Lesotho (22 % 
du PIB) et les Comores (21 % du PIB). 
Malgré un tel apport indiscutable, la ré-
gion reste classée à ce jour comme la zone 
qui pratique les coûts les plus élevés au 
monde en matière de transfert d’argent. 
En RDC, pays où plus de 7 millions de 
personnes y dépendent directement, la 
question reste brûlante.  « La BM parle 
d’un coût de 8 % pour transférer 200 
dollars américains. C’est le genre de 
question qui doit conduire à des poli-
tiques plus ambitieuses du gouverne-
ment. Malheureusement, des réseaux 
informels récupèrent une grande par-
tie de cette manne », explique D. Yenge 
Mbuta. Dans cette bataille, d’autres insti-
tutions internationales de premier plan, 
notamment l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC), ont promis d’interve-

nir. De son côté, la BM espère une plus 
grande synergie des organisations inter-
nationales et des institutions financières 
pour des solutions durables de manière 
collective.
D. Yenge Mbuta affirme adhérer complè-
tement aux défis de la mise en valeur des 
transferts de fonds. « Les flux de trans-
ferts de fonds annuels permettent aux 
bénéficiaires de survivre, de renforcer 
le capital humain et de mieux gérer 
les chocs financiers. Même sur le plan 
économique, ce marché constitue une 
source de ressources étrangères pour 
l’investissement ».  Selon lui, le plus im-
portant n’est pas de le dire en vain, mais 
d’en prendre compte dans les politiques 
nationales. « Il existe de nombreuses 
contraintes qui exigent aujourd’hui 
des solutions. Nous devons les régler. 
Il faut neutraliser les contraintes de 
paiement, développer des corridors 
transfrontaliers, trouver des engage-
ments bilatéraux avec les pays d’ori-
gine des transferts, promouvoir des 
options formelles favorisant les flux 
commerciaux et initier des politiques 
plus visionnaires de la diaspora qui 
intègrent les fonds mais aussi les com-
pétences. Bref, il faut un effort concer-
té entre les décideurs, les régulateurs 
et les acteurs du marché ».  Nous y re-
viendrons. 

Laurent Essolomwa

INCLUSION FINANCIÈRE

Difficile décollage des 
transferts formels nationaux
La dernière note d’information de la Banque mondiale (BM) sur les migrations et le 
développement continue à soulever de nombreuses interrogations des experts. En 
République démocratique du Congo (RDC), ce marché assure la survie de plus de 
7 millions de RD-Congolais, essentiellement des ménages. Pourtant, note D. Yenge 
Mbuta, "rien n’est fait pour en faire une véritable source des ressources étrangères 
pour l’investissement dépassant même le crédit intérieur fourni par le système 
financier".  

Le onze de départ des Dauphins noirs de 
la capitale congolaise s'est composé du gar-
dien de but Soufiane Farid Ouedraogo, et 
dans le champ Djambae, Tapoko, A Diarra 
(remplacé par K A Koffi), Mboko, Ikanga-
lombo, Oguolola (remplacé par Samangwa 
Ngolo), Ablla, Etoga et Sylla Imana Lote 
(remplacé par Ayinla). Les deux buts du 
club sud-africain, marquant sa supériorité 
dans le jeu, ont été inscrits dans le premier 
quart d'heure, respectivement par Thabo 
Moloisane dès la 7e minute, et par Lehloho-
nolo Mojela à la 12e minute.
L'entrée mitigée de V.Club dans la partie lui 
a été très préjudiciable, encaissant coup sur 
coup 2 buts en 5 minutes d'intervalle dans 
les 15 premières minutes. Les joueurs du 
président Amadou Diaby n'ont visiblement 

pas tiré les leçons de leur récente défaite de 
1 but à 4, à Kinshasa, en dernier match de 
préparation contre l'AS Otoho du Congo. 
Après cette défaite, l'entraîneur marocain 
Abdeslam Ouaddou a annoncé, en confé-
rence de presse, sa démission, ne pouvant 
plus continuer à coacher l'équipe dans des 
conditions qu'il a qualifiées d'inadéquates.
Notons que le technicien a été la cible des 
critiques parfois acerbes depuis son arri-
vée dans V.Club. Le match retour est prévu 
dans une semaine au stade des Martyrs, à 
Kinshasa. V.Club est mal parti, avec deux 
buts à rattraper. Le risque de ne pas accé-
der en phase des groupes de la Coupe de 
la Confédération africaine de football est 
grand.

 Martin Enyimo

CAF-C2/2E TOUR PRÉLIMINAIRE ALLER

V.Club s'incline face à 
Stellenbosch à Cape Town
L'AS V.Club de Kinshasa a été battue, le 13 septembre, au Cape Town Stadium, par 
Stellenbocsh d'Afrique du Sud sur la marque de 0 but à 2, en match aller du deuxième 
tour préliminaire de la Coupe de la Confédération africaine de football.

V.Club battu en Afrique du Sud 
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Les deux personnalités ont, 
d’après quelques indiscré-
tions, fait un tour d’horizon 
des questions brûlantes de 
l’heure dans tous les sec-
teurs vitaux du pays. Une 
occasion sans doute pour le 
président Félix Tshisekedi 
de tirer la meilleure partie 
de l’expérience politique en-
richissante de son hôte dont 

le mérite est d’avoir traversé 
tous les régimes politiques 
des années 1968 jusqu’en 
2018. A ce jour, il est le seul 
acteur politique à avoir dirigé 
les trois pouvoirs tradition-
nels de l’État. 
Agé de quatre-vingt-neuf ans 
aujourd’hui, Léon Kengo s’est 
retiré de la politique active 
depuis 2019. Il incarne, mieux 
que quiconque, de vieux sou-
venirs nationaux, comme si, 
en RDC, une partie du passé 
était toujours aux affaires. Au 
total, plus d’un demi-siècle 
de commandement des 
hommes et des institutions. 
Au-delà du parcours familial, 
scolaire, académique et po-
litique du personnage, c’est 
l’histoire de l’Etat congolais 
qui se lit en trame, à travers 
son illustre personnage.

Sylvain AndemaLe président Félix Tshisekedi et le patriarche Léon Kengo Wa Dondo /DR

POLITIQUE

Félix Tshisekedi rend hommage au patriarche Léon Kengo wa Dondo
Rien n’a filtré de la rencontre, samedi 14 septembre, entre le président de la République, Félix-Antoine Tshisekedi, et l’ancien 
président du Sénat, Léon Kengo Wa Dondo. Entre les deux hommes qui se sont rencontrés à la résidence de celui qui passe 
aujourd’hui pour un des doyens de la politique congolaise au centre-ville de Kinshasa, l’entretien a été très chaleureux et convivial.  

Agé de quatre-vingt-
neuf ans aujourd’hui, 

Léon Kengo s’est retiré 
de la politique active 

depuis 2019. Il incarne, 
mieux que quiconque, 

de vieux souvenirs 
nationaux, comme si, 
en RDC, une partie du 

passé était toujours 
aux affaires.
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L’usine de fabrication des 
pièces de montage de la 
deuxième raffinerie se 
trouve dans la ville de 
Shenyang(Chine) chez le 
fabriquant Anshan huaxin 
heavy industry machine-
ry, partenaire de la compa-
gnie Atlantique pétrochimie 
SASU. En marge du Forum 
sur la coopération sino-afri-
caine, le ministre congolais 
des Hydrocarbures, Bruno 
Jean Richard Itoua, s’est ren-
du chez le fabriquant pour 
constater l’évolution des tra-
vaux de fabrication de ces 
précieux équipements. 
Basé près de Pointe-Noire, 
le futur complexe industriel 
est réalisé en trois phases 
en tenant compte du plan 
d’extraction de pétrole brut 
alloué aux entreprises par 
le gouvernement congolais. 

Ce projet d’industrie de raf-
finage représente un inves-
tissement d’environ 600 mil-
lions de dollars, soit plus de 
350 milliards FCFA, dont la 
convention de financement 
a été signée en novembre 
2020 entre l’État et la société 
chinoise Beijing fortune din-
gheng investment.

L’ambition du Congo est 
de parvenir à couvrir la de-
mande nationale avant d’ex-
porter une partie de produits 
pétroliers raffinés. La pre-
mière phase du projet vise 
à atteindre une capacité de 
production de 2,5 millions 
de tonnes/an, en attendant 
la seconde phase qui devrait 

être consacrée à l’augmen-
tation des capacités de raffi-
nage et de pétrochimie. Les 
produits finis seront prin-
cipalement l’essence et le 
gazole, des produits à usage 
domestique tels que le gaz 
de pétrole liquéfié, le pé-
trole lampant et le fioul, ainsi 
que des produits servant de 
matières premières de l’in-
dustrie pétrochimique (pro-
pylène, propane, naphte hy-
drogène et acide sulfurique).
Le gouvernement soutient 
l’idée d’un projet de raffi-
nage moderne respectueux 
de l’environnement capable 
de répondre à cette exigence 
et de satisfaire aux besoins 
nationaux en produits fi-
nis de qualité. L’entreprise 
chargé de la construction 
avait élaboré un plan de re-
crutement local détaillé et 

prévu de créer 5000 emplois 
locaux. Celle-ci s’est par 
ailleurs engagée à réaliser 
les infrastructures commu-
nautaires dans le cadre de 
la responsabilité sociétale 
des entreprises, en travail-
lant avec les autorités com-
pétentes pour formuler des 
plans du bien-être social 
détaillé, comme la construc-
tion d’écoles et des centres 
médicaux, l’entretien des 
routes et des dons de bien-
faisance adéquats. Signalons 
qu’au sortir de la visite, le mi-
nistre Bruno Jean Richard Itoua 
s’est entretenu avec des inves-
tisseurs chinois, notamment 
Wang Zhengquan, le président 
du groupe Ganergy, et Lie Xue 
Quan, le patron de la société 
China oil natural das over-
seas holding.

Fiacre Kombo

HYDROCARBURES 

Accélérer les travaux de construction de la deuxième raffinerie 
Les pièces servant au montage de l’usine d’une capacité de 5 millions de tonnes par an sont en 
cours de fabrication, trois ans après le début officiel des travaux de la nouvelle raffinerie par la 
compagnie chinoise Atlantique pétrochimie, filiale de Beijing fortune dingheng investment.    

 Une plateforme industrielle en exploitation/DR 

Le phénomène des érosions à 
Brazzaville, capitale de la Ré-
publique du Congo, représente 
une urgence environnementale 
majeure. Entraînant des consé-
quences dévastatrices pour les 
infrastructures et les habitants, 
ce défi nécessite une réponse 
coordonnée et des solutions in-
novantes et durables. C’est ce qui 
explique cet article du bulletin 
d’information Basungi qui ex-
plore les causes, les impacts et les 
efforts locaux pour combattre ce 
problème à Brazzaville en géné-
ral et à Djiri en particulier. Pour 
ce bulletin d’information coor-
donné par Lions Franck Kouassi, 
les érosions à Brazzaville sont 
principalement causées par une 
combinaison de facteurs naturels 
et anthropiques. Il s’agit de trois 
causes dont la première est la 
pluviométrie élevée. 
En effet, les précipitations in-
tenses, particulièrement durant 
la saison des pluies, provoquent 
un ruissellement rapide et puis-
sant qui érode les sols. En 2023, 
Brazzaville a enregistré une plu-
viométrie annuelle moyenne 
de 1095 mm, selon les données 
climatiques disponibles. Cette 
quantité élevée de précipitations, 
particulièrement concentrée 
pendant la saison des pluies, a 
aggravé les risques d’érosions. 
D’octobre à décembre, cette 
forte pluviométrie contribue di-
rectement à la formation des éro-
sions.
La deuxième cause est la topo-
graphie vallonnée. A propos, la 

géographie vallonnée de Braz-
zaville favorise un écoulement 
rapide des eaux de pluie, ce qui 
augmente significativement le 
risque d’éroder les sols dans la 
ville. Une étude menée en 2023 
intitulée « Érosions, inonda-
tions et mauvais drainage des 
eaux pluviales à Brazzaville : 
quelles solutions dans le cadre 
d’un réaménagement durable 
de la ville à l’horizon 2030 ? » a 
permis d’établir une cartographie 
des zones affectées par l’érosion 
à Brazzaville. Cette carte re-
groupe les zones érodées en trois 
catégories, en tenant compte 
de leur degré de destruction et 
de progression. Il s’agit des éro-
sions de catégorie 1, où il y a la 
progression rapide, ouvertes et 
profondes et s’étendent sur plu-
sieurs kilomètres ; des érosions 
de catégorie 2, dormantes à pro-

gression lente dues au fait de l’in-
tervention des pouvoirs publics 
ou des populations ; des érosions 
de catégorie 3, celles-ci sont sta-
bilisées par l’action des pouvoirs 
publics (construction d’ouvrages 
d’assainissement) ou des popu-
lations (jet des détritus, érection 
des digues en sacs de sable ou 
planting d’espèces végétales).
Enfin, l’urbanisation non plani-
fiée. Il s’agit ici de l’urbanisation 
rapide et souvent anarchique de 
Brazzaville, sans infrastructures 
adéquates pour gérer les eaux 
de ruissellement, qui aggrave le 
problème des érosions. La po-
pulation urbaine de Brazzaville 
a connu une augmentation si-
gnificative ces dernières décen-
nies, passant à environ 65% de la 
population totale en 2020.  Mal-
heureusement, cette expansion 
urbaine souvent faite sans pla-

nification adéquate entraîne la 
création de nombreux quartiers 
informels et non réglementés.

Les impacts des érosions sur 
la ville de Brazzaville
D’après le bulletin d’information 
Basungi, les impacts des éro-
sions sur la ville de Brazzaville 
sont multiples et graves. Il s’agit 
de trois impacts, dont le premier 
est la destruction des infrastruc-
tures. Les dommages causés 
par l’érosion sont considérables, 
entraînant des coûts élevés de 
réparation et de reconstruction 
pour les routes, les habitations 
et autres infrastructures es-
sentielles. Par exemple, dans 
le quartier Don-Bosco, les glis-
sements de terrain ont détruit 
plusieurs maisons, lieux de culte, 
cimetières et routes, rendant 
certaines zones inaccessibles et 

compliquant ainsi les déplace-
ments quotidiens des résidents. 
L’ampleur des dégâts causés par 
ces érosions représente donc un 
défi majeur pour la ville de Braz-
zaville, tant sur le plan des répa-
rations que des coûts associés.
Autre impact, les déplacements 
de la population. En effet, de 
nombreuses familles à Braz-
zaville sont contraintes de quit-
ter leurs maisons en raison des 
risques posés par les glissements 
de terrain et l’effondrement des 
sols. Certains quartiers ont été 
partiellement évacués, laissant 
les victimes sans abri. Les quar-
tiers les plus touchés par les 
érosions comme Don-Bosco, 
Ngamakosso, Massengo, Mayan-
ga, connaissent fréquemment 
des déplacements de leurs po-
pulations. Ces déplacements 
sont souvent temporaires, mais 
peuvent devenir permanents se-
lon la gravité des dommages et la 
disponibilité des ressources pour 
la reconstruction. 
Enfin, les ravins et débris créés 
par les érosions à Brazzaville de-
viennent des foyers de maladies, 
augmentant les risques sanitaires 
pour les résidents, notamment 
par la contamination des eaux 
et la propagation de pathologies 
comme le choléra, en raison des 
conditions d’hygiène précaires 
dans les zones touchées. Les 
dommages aux réseaux d’eau 
causés par les érosions accrois-
sent les risques de contamination 
de l’eau potable.

Bruno Zéphirin Okokana

ENVIRONNEMENT

Basungi consacre son édition sur les érosions à Brazzaville
L premier numéro du bulletin d’information Basungi du Lions club international a consacré son édition sur les causes et 
impacts des érosions dans la ville de Brazzaville, particulièrement les érosions de l’arrondissement 9 Djiri.  

Les maisons emportées par les érosions/ DR
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1.Contexte
Le Gouvernement de la République du Congo a 
obtenu un financement de la Banque Internatio-
nale de Reconstruction et de Développement 
(BIRD), comprenant un prêt de 70 millions USD 
et un don de 12 millions USD du Partenariat Mon-
dial pour les Paysages Durables et Résilients 
(PROGREEN), pour un total de 82 millions USD, 
en vue de la mise en œuvre du Projet de création 
des activités économiques inclusives et rési-
lientes au changement climatique (ProClimat 
Congo - P177786). Le ProClimat a également 
bénéficié d’un financement additionnel de 50 
millions USD de la part de l’Association interna-
tionale de développement (IDA). Le Projet s’éten-
dra sur une durée de cinq (5) ans. Une partie de 
ces fonds sera utilisée pour rémunérer les ser-
vices du consultant chargé d’identifier les petits 
exploitants agricoles (coopératives, groupe-
ments et ménages) vulnérables à l’insécurité 
alimentaire et nutritionnelle dans la zone d’in-
tervention du ProClimat.

2. Mandat
Le prestataire de services, responsable de la 
collecte des données de terrain dans les Bureaux 
Satellites Paysagers (BSP), aura pour mission 
d’identifier les ménages de petits producteurs 
agricoles vulnérables, se trouvant en situation 
d’insécurité alimentaire (selon des critères bien 
définis). Cette mission inclut également l’iden-
tification des besoins des ménages les plus vul-
nérables et la distribution des intrants néces-
saires.

3. Commanditaire de la mission

Le Ministère du Plan, de la statistique et de l’in-
tégration régionale (MPSIR), à travers l’Unité de 
Gestion du Projet de création des activités éco-
nomiques inclusives et résilientes face au chan-
gement climatique (ProClimat), invite les candi-
dats intéressés, éligibles et qualifiés à soumettre 
leur candidature en vue de la prestation des ser-
vices requis.

4. Profil du prestataire
Le prestataire de services devra répondre aux 
critères ci-après :
•Profil organisationnel : être une ONG locale spé-
cialisée dans le ciblage des bénéficiaires ou dans 
le domaine de la statistique, dotée des res-
sources, compétences et expériences dans des 
domaines tels que la statistique, l’agronomie, 
l’artisanat, les Produits forestiers non ligneux 
(PFNL), etc. Le prestataire doit justifier d’une 
solide expérience en collecte de données qua-
litatives et quantitatives et/ou en ciblage des 
bénéficiaires, en tenant compte des critères de 
vulnérabilité ;
•Expertise en approche participative : avoir une 
expérience significative dans l’approche parti-
cipative, incluant la gestion dynamique des 
groupes, en particulier avec des groupes vulné-
rables tels que les femmes, les populations 
autochtones et les ex-combattants ;
•Expérience locale : justifier d’une expérience 
avérée dans la zone d’intervention proposée, 
démontrant une connaissance approfondie des 
réalités locales et des défis spécifiques à la 
région ;
•Expérience avec des bailleurs de fonds : avoir 
déjà travaillé sur un projet financé par la Banque 

mondiale ou d’autres bailleurs de fonds interna-
tionaux constituerait un atout majeur ;
•Réalisations similaires : avoir mené avec suc-
cès au moins une mission similaire à celle pro-
posée, avec des résultats tangibles et vérifiables 
:
•Soutien aux MPME et coopératives : avoir une 
expérience démontrée dans le soutien aux 
Micro, Petites et Moyennes Entreprises (MPME), 
aux coopératives et aux groupements de pro-
ducteurs, ainsi que dans le développement des 
chaînes de valeur en République du Congo ou 
dans la région ;
•Connaissance de la zone : posséder une par-
faite connaissance de la zone de mise en œuvre 
du projet, garantissant ainsi une intervention 
efficace et adaptée au contexte local.

N.B. : Seules les missions approuvées et attes-
tées seront prises en compte lors de l’évaluation 
des candidatures.

5. Dossiers de candidature
Les dossiers de candidature doivent inclure les 
éléments suivants : un document attestant de 
l’existence juridique de l’organisation, une 
preuve de qualification et/ou d’expérience per-
tinente dans la réalisation de missions similaires, 
ainsi que des références d’anciens bénéficiaires 
des services.

6. Durée de la mission
La durée de la mission est de 150 jours, incluant 
les consultations et les restitutions.

7. Processus de sélection

La sélection du prestataire sera effectuée 
conformément aux procédures définies dans le 
Règlement de Passation des Marchés de la 
Banque mondiale. La méthode de sélection rete-
nue est la sélection fondée sur les qualifications 
du consultant. Les prestataires intéressés et éli-
gibles peuvent obtenir des informations supplé-
mentaires et consulter les termes de référence 
(TDRs) de l’activité en envoyant un e-mail à 
l’adresse suivante : proclimatcongo@gmail.
com, ou en se rendant à l’adresse indiquée 
ci-dessous, aux heures d’ouverture des bureaux, 
du lundi au vendredi, de 9h00 à 16h00.

Adresse : Projet de création des activités éco-
nomiques inclusives et résilientes au change-
ment climatique, Impasse du Croisement du 
Groupe Scolaire Remo et de l’Avenue Maréchal 
Lyautey, Résidence Ex Air Afrique, Brazzaville. 
Email : proclimatcongo@gmail.com. Tél. : +242 
06 696 16 10.

8. Dépôt de candidature
Les manifestations d’intérêts doivent être rédi-
gées en langue française et envoyées à l’adresse 
e-mail suivante : proclimatcongo@gmail.com , 
au plus tard le 30 septembre 2024 à 14h00. Veuil-
lez indiquer en objet de l’e-mail le titre de l’AMI. 
Les dossiers soumis après la date limite ne 
seront pas acceptés.

Fait à Brazzaville, le 12 Septembre 2024

Le Coordonnateur

Mexans Sosthène MAYOUKOU

AVIS DE MANIFESTATION D’INTÉRÊT POUR LE RECRUTEMENT 
D’UNE ONG EN CHARGE DE L’IDENTIFICATION DES PETITS EXPLOITANTS AGRICOLES (COOPÉRATIVES, GROUPEMENTS ET MÉNAGES) VULNÉRABLES 

À L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET NUTRITIONNELLE DANS LA ZONE D’INTERVENTION DU PROJET PROCLIMAT
(Publié le 16 septembre 2024)

Dans le respect de ses valeurs : le courage, la collaboration, le res-
pect et l’intégrité, le WWF recherche pour son bureau en Répu-
blique du Congo, un DIRECTEUR NATIONAL (H/F), dynamique et 
engagé, qui sera basé à Brazzaville. 

Missions principales : 
Façonner l’agenda de conservation et de durabilité du Bureau 
National du Congo Brazzaville afin de répondre aux priorités mon-
diales du WWF au niveau national, régional et mondial ; et contri-
buer à un leadership fort au sein du réseau WWF.

Comment postuler ? 
Les candidats intéressés doivent préparer et soumettre : une lettre 
de motivation et un curriculum vitae, le tout n’excédant pas 5 pages, 
à l’adresse électronique suivante : recruitafrica@wwfint.org 

Mettre en objet “RoC-CD001”

Date limite de soumission de candidature : 7 octobre 2024.

Nous vous remercions de l’intérêt que vous portez à ce poste. 
Veuillez noter que seuls les candidats faisant l’objet d’un examen 
sérieux seront contactés pour la suite. Si vous n’avez pas été 
contacté six semaines après la date limite de dépôt des candida-
tures, considérez que votre candidature n’a pas été retenue.
Le WWF est un employeur qui respecte l’égalité des chances et 
s’engage à avoir une main- d’œuvre diversifiée.

ANNONCE 
DIRECTEUR NATIONAL, WWF-CONGO (H/F)

Dans le cadre de l’elargissement de sa liste de fournisseurs, le projet CEERC, financé 
par l’USAID et mis en œuvre par ARD SID, sollicite des manifestations d’intérêt de 
prestataires qualifiés pour les services suivants :

Services recherchés :
1.Impression de haute qualité
2.Hébergement et location de salles
3.Service traiteur
4.Location de véhicules
5.Photographie et vidéographie
6.Fournitures et consommables de bureau
7.Mobilier de bureau
8.Équipements informatiques
9.Traduction et interprétation
10.Équipements de géolocalisation pour véhicules
11.Formations pour le développement professionnel du personnel (cours d’anglais, 
formations en sécurité, autres formations specialisées).

Critères de sélection : 
Expérience pertinente, références vérifiables, conformité aux réglementations locales, 
disponibilité, flexibilité et engagement en matière de qualité.

Soumission :
Veuillez envoyer votre manifestation d’intérêt en incluant les services offerts, les tarifs 
proposés, une copie de votre licence commerciale, ainsi que tout autre document ou 
information jugée pertinente.

Contact :
Envoyez votre soumission à ceerc.procurement@tetratech.com 
Date limite de soumission : 30 septembre 2024

Sustainaible International Development

Appel à Manifestations d’Intérêts - Prestations de Services pour CEERC
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Pravin Gordhan avait quitté la vie politique après les législatives 
de mai dernier. Souffrant d’un cancer, il était hospitalisé depuis 
plusieurs jours. Né en 1949 à Durban, ville portuaire de l’Est 
de l’Afrique du Sud, il avait commencé la politique pendant ses 
études de pharmacie à l’Université de Durban-Westville, éta-
blissement alors réservé aux «Asians», les Sud-Africains d’as-
cendance indienne, un des groupes de la classification raciale 
du régime d’apartheid.
C’est au sein du Natal Indian Congress qu’il participera à la 
lutte contre l’apartheid, ainsi que dans les structures clandes-
tines de l’ANC (Congrès national africain) de Nelson Mandela 
et de l’actuel président Cyril Ramaphosa.
Son activisme lui vaudra plusieurs arrestations dans les an-
nées 1980. Au début des années 1990, il joue un rôle-clé dans 
les négociations menant à la fin de l’apartheid et en 1994, aux 
premières élections multiraciales en Afrique du Sud et est élu 
député sous les couleurs de l’ANC. Après avoir dirigé dix ans, 
jusqu’en 2009, les services fiscaux sud-africains, qu’il a trans-
formés en administration efficace, Pravin Gordhan sera un 
pivot des gouvernements successifs de l’Afrique du Sud.
Entre 2009 et 2017, deux fois ministre des Finances, il va s’éri-
ger en champion de la lutte contre la corruption et entrer en 
conflit avec le président Jacob Zuma.
Pravin Gordhan avait acquis une réputation de rigueur budgé-
taire et de combattant anticorruption. Son dernier portefeuille 
attribué par Cyril Ramaphosa a été celui des Entreprises pu-
bliques. «Nous avons perdu un dirigeant extraordinaire 
dont la personnalité modeste dissimulait la profondeur 
de l’intelligence, l’intégrité et l’énergie», a salué le président 
sud-africain, Cyril Ramaphosa, dans un communiqué.

 La Rédaction

AFRIQUE DU SUD:

Décès de Pravin Gordhan, 
figure anti-apartheid
Pravin Gordhan, militant anti-apartheid et figure 
politique de l’Afrique du Sud post-apartheid, est 
mort le 13 septembre, à 75 ans.  

La rencontre  de deux jours, 
organisée à Abuja conjoin-
tement par le Nigéria et les 
Etats-Unis, visait à promou-
voir le développement et le 
déploiement sûrs de l’IA en 
Afrique et au-delà. Y ont pris 
part,  des centaines de délé-
gués (fonctionnaires, leaders 
technologiques, décideurs 
politiques, universitaires et 
entrepreneurs), pour discu-
ter du développement et de 
l’utilisation de systèmes d’IA 
sûrs, sécurisés et fiables en 
Afrique. « Une révolution 
technologique mondiale est 
en cours […]. Notre objectif 
est de favoriser la collabo-
ration entre les États-Unis 
et l’Afrique en matière de 
recherche sur l’intelligence 
artificielle », a déclaré le se-
crétaire d’État adjoint des 
États-Unis, Kurt Campbell.

La conférence, une étape 
importante pour l’avenir 
technologique de l’Afrique
Pour Kurt Campbell, l’IA 

pourrait être utilisée pour 
résoudre des problèmes 
dans les domaines tels que 
la santé, la sécurité alimen-
taire, l’éducation, l’énergie 
et le changement climatique. 
Il a insisté sur l’importance 
croissante de l’Afrique dans 
le paysage technologique 
mondial, rappelant  la stra-
tégie historique de l’Union 
africaine  (UA) en matière 
d’IA, « qui établit la feuille 
de route permettant aux 
pays africains d’exploiter 
le potentiel de l’IA pour ré-
aliser leurs aspirations en 
matière de développement 
dans les domaines de l’édu-
cation, de la santé, de l’agri-
culture, des infrastructures, 
de la paix et de la sécurité, 
ainsi que de la bonne gou-
vernance ». En juillet der-
nier, l’UA a lancé la stratégie 
d’IA du continent, affirmant 
que l’IA est essentielle pour 
transformer l’Afrique en un 
centre technologique mon-
dial, et a appelé les États 

membres à adopter la stra-
tégie.
« Pour que nous puissions 
véritablement exploiter 
l’intelligence artificielle au 
profit de nos avantages col-
lectifs, nous devons adopter 
une approche délibérée et 
collaborative. Nous devons 
simplement veiller à ce que 
notre parcours de trans-
formation numérique soit 
inclusif, équitable et axé 
sur l’humain », a affirmé le 
ministre nigérian de la Com-
munication, de l’Innovation 
et de l’économie numérique, 
Bosun Tijani. Le continent 
africain représente actuelle-
ment 2,5% du marché mon-
dial de l’IA. Les applications 
de l’IA pourraient stimuler 
l’économie africaine à hau-
teur de 2,9 milliards de dol-
lars d’ici 2030, les marchés 
du Kenya, de l’Afrique du 
Sud et du Nigeria prenant 
la tête du peloton, selon les 
analystes.

Noël Ndong

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE

Les États-Unis s’engagent à 
soutenir les objectifs de l’Afrique
Au Nigeria, des délégués d’une trentaine de pays africains et les États-Unis 
ont conclu un sommet sur l’intelligence artificielle (IA).  

« Cette visite constitue un 
témoignage de plus de l’im-
portance que la Commis-
sion de l’Union africaine 
accorde à sa coopération 
avec la Commission de la 
CEEAC », a déclaré, dans 
son propos, le président de 
la Commission de la CEEAC 
par intérim Honoré Tabuna.
Ensuite, il a évoqué la si-
tuation politique et sécuri-
taire générale de la région 
qui demeure relativement 
stable, marquée par une 
évolution positive en Répu-
blique centrafricaine avec 
la levée totale de l’embargo 
sur les armes, au Tchad avec 
l’aboutissement « heureux » 
du processus de transition, 
et au Gabon avec la pour-
suite dans un climat serein 
du processus de transition, 
bien que cette situation de-
meure préoccupante avec la 
persistance des principaux 
défis sécuritaires.
Par ailleurs, le président de 

la Commission par intérim 
s’est félicité de ce que la 
CEEAC dispose depuis 2019 
d’une architecture de paix et 
de sécurité articulée autour 
du Conseil de paix et de sé-
curité de l’Afrique centrale 
(Copax), capable de relever 
les défis dans la région.

Parlant du processus de 
transition au Gabon, le pré-
sident de la Commission a. 
i. a informé l’ambassadeur 
Bankole Adeoye que la Com-
munauté apporte tout son 
soutien à ce processus et 
se réjouit de l’attention que 
l’Union africaine lui consacre 

au sein de son Conseil de 
paix et de sécurité.
Pour sa part, le commissaire 
aux Affaires politiques, Paix 
et Sécurité de l’Union afri-
caine a souligné la nécessi-
té d’une grande proximité 
entre les deux institutions 
dans le domaine des affaires 

politiques, paix et sécurité 
afin d’adresser ensemble et 
efficacement des réponses 
adaptées aux défis sécuri-
taires de la région.
Les échanges ont également 
porté sur des modalités de 
collaboration fonctionnelles 
autour des programmes et 
des mécanismes de finance-
ment de l’Union africaine.
L’ambassadeur Bankole 
Adeaye a également annon-
cé, l’arrivée imminente au 
Gabon, du président de la 
Commission de l’Union afri-
caine, Moussa Faki Maha-
mat, et réitéré la nécessité 
pour la CEEAC et l’Union 
africaine de travailler main 
dans la main en vue de 
contribuer à l’atteinte des 
objectifs de l’Agenda 2063 et 
de l’Afrique que nous voulons 
« une Afrique intégrée, paci-
fique et prospère ». 

Yvette Reine Nzaba

PAIX ET SÉCURITÉ

L’UA et la CEEAC renforcent leur coopération
Le commissaire aux Affaires politiques, Paix et Sécurité de l’Union africaine (UA), Bankole Adeoye, a échangé, le 12 
septembre, avec le commissaire à l’Environnement, Ressources naturelles, Agriculture et Développement rural de la 
Commission de la Communauté économique des Etats de l’Afrique centrale (CEEAC), Honoré Tabuna, représentant le 
président de cette institution, Gilberto Da Piedade Verissimo.  
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La campagne s’inscrit dans 
le cadre du dialogue inter-
générationnel décentralisé 
que la dynamique « Po na 
ekolo » a lancé dernière-
ment. L’objectif de ce dia-
logue étant de mobiliser 
les partenaires techniques 
et financiers au profit 
d’une catégorie des jeunes 
qui rêvent d’un avenir dans 
l’entrepreneuriat. « En 
donnant le caractère dé-
centralisé à ce dialogue, 
notre ambition depuis 
le départ était de ne pas 
s’arrêter dans les salons 
feutrés de Brazzaville, 
mais de profiter du dis-
positif politico-adminis-
tratif de notre pays. La 
campagne de formalisa-
tion que nous lançons ce 
jour consiste à favoriser 
dans un premier temps 
1000 coopératives agri-
coles », a déclaré Digne 
Elvis Tsalissan Okombi, 
félicitant les autorités poli-
tico-administratives ayant 
accepté d’accompagner les 

jeunes congolais dans un 
processus d’incubation.
Le coordonnateur général 
de « Pona ekolo » a rappelé 
que formaliser les coopé-
ratives est un acte majeur 
des jeunes qui consiste à 
leur donner la possibilité 
de rentrer en contact avec 
un monde d’opportunités 
infini. C’est aussi, selon 
lui, donner la possibili-
té aux jeunes de profiter 
des financements et op-
portunités existants ; un 
premier pas vers la créa-
tion d’un nouveau statut, 
celui des entrepreneurs 
agricoles. « Cette cam-
pagne que nous lançons 
aujourd’hui consistera 
à financer 1000 coopé-
ratives dans six dépar-
tements à vocation agri-
cole, à savoir la Bouenza, 
le Niari, la Lékoumou, le 
Pool, les Plateaux et la 
Cuvette. Je voudrais re-
mercier les partenaires 
techniques et financiers 
qui acceptent de plus en 

plus, dans le cadre de 
leur responsabilité so-
ciétale, d’accompagner 
les jeunes capables d’ex-
primer leur talent pour 
devenir ainsi des au-
tos-entrepreneurs, et par 
conséquent matérialiser 
la réduction du taux de 
chômage juvénile dans 
notre pays », s’est-il ré-
joui. 

Remerciant les partenaires 
qui vont signer bientôt des 
contrats d’exclusivité aux 
jeunes congolais, il a rap-
pelé aux bénéficiaires is-
sus des six départements 
expérimentaux que le 
processus de formalisa-
tion est gratuit. « Ce pro-
cessus de formalisation 
sera pris en charge par 
des partenaires privés 

qui croient, comme nous, 
que l’agriculture est ca-
pable d’apporter de la 
valeur ajoutée à notre 
économie dans son be-
soin de diversification. 
Et l’agriculture est une 
source de création de ri-
chesse et la terre ne ment 
pas », a conclu Digne Elvis 
Tsalissan Okombi.

Parfait Wilfried Douniama

ENTREPRENEURIAT AGRICOLE

« Pona ekolo » lance la campagne de formalisation de 1000 coopératives 
Le coordonnateur général de la dynamique « Pona ekolo ; Samu na bwala », Digne Elvis Tsalissan Okombi, a lancé, le 14 
septembre à Brazzaville, la campagne de formalisation de 1000 coopératives agricoles, dans les départements de la Bouenza, 
du Niari, de la Lékoumou, du Pool, des Plateaux et de la Cuvette.  

Les participants/DR 

L’objectif de cette rencontre est 
de dynamiser et de promou-
voir l’esprit entrepreneurial 
des femmes en République du 
Congo puis à travers l’Afrique. 
Ce forum vise également à favo-
riser la mutualisation des projets 
et l’inclusion de toutes celles et 
ceux souhaitant accompagner 
l’entrepreneuriat au Congo. Il 
ambitionne également de ren-
forcer les liens entre les femmes 
entrepreneures à l’échelle inter-
nationale. 
L’événement réunit donc des 
femmes entrepreneures, cheffes 
d’entreprises et porteuses de 
projets, ainsi que des profession-
nelles de divers secteurs venus 
notamment du Congo, de la RDC 
et de la France.  Au programme 
de ces journées, on note l’entre-
preneuriat coopératif, les mas-
ter class, les panels sur le thème 
« Le développement d’une poli-
tique régionale dans les PME et 
les PMI féminines », pertinences 
et défis de la Zlécaf. Les ateliers 
de formation et des partages 
d’expérience ainsi qu’une expo-

sition-foire pour promouvoir les 
produits et services font aussi 
partie des activités prévues.
A cela s’ajoutent des théma-
tiques liées à l’accès au finan-
cement, les métiers de demain, 

l’investissement dans l’agroali-
mentaire et les opportunités de 
la Zone de libre-échange conti-
nentale africaine (Zlecaf) seront 
abordées durant les trois jours 
du forum.

Soulignant la nécessité pour les 
femmes de mutualiser leurs ef-
forts, la présidente fondatrice 
de la CNFEEC, Flavie Lombo, 
a indiqué que l’individualisme 
et l’égoïsme freinent la réussite. 

Ainsi, elle a invité les femmes à 
participer aux différents pro-
grammes, à partager la déter-
mination, l’esprit d’inclusion 
sociale, l’amour et la solidarité. 
« On a pris du temps pour 
mettre en place ce forum 
parce que nous voulons par-
tager une expérience avérée 
avec les femmes entrepreneu-
riales, artisanales du Congo. 
L’objectif étant de booster leur 
autonomisation en vue d’une 
réussite certaine. Je ne dis pas 
qu’il n’y a pas de réussite ici 
mais nous souhaitons qu’elles 
se démarquent davantage », 
a-t-elle déclaré.
Signalons que ce forum est placé 
sous le patronage de la première 
dame du Congo, Antoinette 
Sassou-N’Guesso, représen-
tée par la ministre des Petites, 
Moyennes entreprises et de l’Ar-
tisanat, Jacqueline Lydia Mikolo. 
La ministre des Affaires sociales 
et de l’Action humanitaire, Ma-
rie Cécile Mboukou-Kimbatsa, 
a aussi rehaussé de sa présence.

Lopelle Mboussa Gassia

ENTREPRENEURIAT 

Brazzaville abrite le premier forum économique des femmes
La chambre nationale des femmes cheffes d’entreprises et entrepreneures du Congo ( CNFCEEC) organise, du 16 au 18 
septembre, à Brazzaville la première édition du « Women économic forum » sur le thème « inkluzion. »  

Les participants au premier forum économique des femmes/Adiac
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Avec Les amours éternelles, 
l’auteur plaide pour une volon-
té d’ancrer son talent dans la 
sphère convoitée de la belle lit-
térature. Par la magie de l’écri-
ture, de bonne grâce, il y sert la 
beauté de la langue et mène le 
lecteur jusqu’à l’horizon de ses 
idées. C’est un voyage, tantôt 

en Afrique, tantôt en Amérique. 
Dans ce livre foisonnant d’émo-
tions envoûtantes, Germain 
Joseph Yamba fait cheminer le 
lecteur par les sentiers de l’âme 
pour une exploration des cou-
leurs de l’humanité, les vives et 
les pourpres. Avec une aisance 
remarquable, il enrichit les 

138 pages dédiées aux expé-
riences douloureuses, celles qui 
exaltent la joie des retrouvailles 
amoureuses.
Le récit est vécu à travers les 
personnages à la fois touchants 
et bouleversants de ce texte. 
Le lecteur pleure avec Lemba, 
chante la poésie de la rebelle 
qui marqua l’adolescence de 
Joseph.
Ce livre fait ressentir les reliefs 
du cœur et de la foi. Il sacre 
la cause des femmes, surtout 
celles qui souffrent dans l’hu-
milité du silence. C’est une his-
toire profonde, émouvante, au-
thentique, donnant à réfléchir 
sur les valeurs universelles de 
la fidélité aux attaches perpé-
tuelles.

C’est une ode aux amours 
qui portent la vie.
Germain Joseph Yamba, doc-
teur en droit, est inscrit au 
barreau de Tours où il exerce 
en tant qu’avocat. Huma-
niste, entre deux plaidoiries, il 
s’adonne à cultiver son amour 
des mots de la langue française.

Marie Alfred Ngoma

VIENT DE PARAÎTRE

Les amours éternelles de Germain Joseph Yamba
Après «Le temps du rêve», l’avocat-écrivain Germain Joseph Yamba publie 
«Les amours éternelles» aux Éditions La Simarre, récit révélateur avec lequel il 
effectuera sa rentrée littéraire au Salon africain d’Aubervilliers le 28 septembre.  

Germain Joseph Yamba 

«Génération Elikya» est une association socio-culturelle codiri-
gée par Frida Mahoukou et Andrea Liza Wala. Pour la première 
fois, elle organise un cocktail solidaire dans le cadre de ses sta-
tuts prévoyant le soutien aux jeunes issus de l’immigration dans 
leur épanouissement personnel et professionnel grâce à la créa-
tivité pour favoriser leur engagement dans leur société d’accueil. 
À en croire les organisateurs, cette rencontre du 21 septembre à 
la Maison des Associations de Roubaix, à partir de 14h, permet-
tra non pas seulement de partager un moment convivial, mais 
également de procéder à la présentation officielle de l’associa-
tion, livrer au public les missions, les objectifs et ouvrir l’année 
associative 2024-2025.

M.A.N.

DIASPORA

«Génération Elikya» organise un 
cocktail solidaire à Roubaix, France
Pour sa rentrée, l’association «Génération 
Elikya» opte pour  des retrouvailles autour de la 
jeunesse immigrée lilloise.  

Le premier ouvrage, « 
Chants solaires pour dire 
Denis Sassou N’Gues-
so », valorise les œuvres 
du président de la Ré-
publique, Denis Sassou 
N’Guesso, et lui rend un 
vibrant hommage de son 
vivant, notamment son 
parcours et ses oeuvres. 
Le deuxième, « Poèmes 
incandescents », parle 
du côté exceptionnel de 
la première dame, An-
toinette Sassou Ngues-
so. Si le troisième, « La 
survivance des lumières 
», retrace le parcours 
d’Édith Lucie Bongo, le 
quatrième, «Ode pour 
maman Mouebara », re-
vient sur la bonté de la 
génitrice du président 
congolais.
Adepte du genre sati-

rique, Malachie Cyrille 
Ngoulibi a décidé de faire 
découvrir aux lecteurs, 
à travers le monde, la 
vie de certains person-
nages. « Issus de notre 
embouchure mentale, 

ces vers, inspirés d’une 
parenthèse de vie du 
président Denis Sas-
sou-Nguesso depuis 
l’aube de son existence 
stellaire jusqu’au temps 
qui coule, louent son 

engagement patriotique 
et ses exploits », a expli-
qué l’auteur.
Ces quatre recueils de 
poèmes s’ajoutent à de 
nombreux ouvrages que 
compte Malachie Cyrille 

Ngoulibi puisqu’il en to-
talise quatorze à son ac-
tif, sans compter ses col-
laborations avec d’autres 
écrivains.
Diplômé en théologie et 
philosophie, Malachie Cy-
rille Ngoulibi est président 
des poètes français ainsi 
que de plusieurs associa-
tions culturelles. Lauréat 
du prix de la francopho-
nie, il compte plusieurs 
distinctions. Sa démarche 
poétique consiste à rendre 
hommage aux acteurs de 
la société, notamment 
ceux qui dirigent harmo-
nieusement la nation. Il a 
également publié un ou-
vrage à l’honneur du pré-
sident de la République 
démocratique du Congo, 
Félix Antoine Tshisekedi.

Rude Ngoma

LIVRES 

Malachie Cyrille Ngoulibi présente ses quatre ouvrages
L’écrivain et éditeur a procédé, le 14 septembre, à Brazzaville à la séance de présentation et dédicace de ses œuvres littéraires 
qui rendent des hommages anthume et posthume à certains personnages. Ces livres, à savoir « Chants solaires pour dire Denis 
Sassou N’Guesso », « Poèmes incandescents », « La survivance des lumières » et «Ode pour maman Mouebara », parlent du 
parcours de ce qu’il qualifie des membres de la « famille sainte ».  

Malachie Cyrille Ngoulibi en compagnie du prophète Henri Mbon/Adiac
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PROCEDURE : OUVERTE LOCALE 

INTITULÉ DU PROJET : PROGRAMME D’APPUI A LA PRO-
FESSIONNALISATION DE LA POLICE CONGOLAISE ET A 
LA MISE EN PLACE DE COMMISSARIATS PILOTES. 
POLICE+ FINANCÉ PAR L’UNION EUROPEENNE

POUVOIR ADJUDICATEUR : CIVIPOL. 9 rue Notre Dame 
des Victoires Paris 75002 France et Brazzaville centre, 
quartier Camp Clairon, Bâtiment A, Résidence STELA, 2e 
étage, Appartement n° A10D – Tel : (+242) 04.461.64.27.

Description du marché : Le marché a pour objet des tra-
vaux d’extension et de restructuration des Commissariat 
Central de Police de Pointe-Noire en République du Congo. 

Date limite de soumission corrigée : 20 novembre 2024

Validité des offres : les offres sont valables pendant une 
période de 60 jours à compter de la date limite de remise 
des offres.

Date prévue de commencement des travaux : 15 jours 
après la signature du contrat 

Durée maximale des travaux : 12 mois

Langue du marché et des offres : français 

NOMBRE ET INTITULES DES LOTS :

La présente consultation n’est pas allotie. 

Un soumissionnaire peut présenter une seule offre, que 
ce soit individuellement, en tant que chef de file, ou membre 
d’un consortium. Les offres partielles ne seront pas accep-
tées et toute entité soumettant plusieurs offres verra 

celles-ci rejetées. Une offre variante peut être soumise en 
complément de l’offre principale, mais elle ne sera pas 
prise en compte lors de l’évaluation.

REUNION D’INFORMATION ET/OU VISITE DE SITE : 
une visite obligatoire de site sera organisée entre le 18 et le 25 
octobre 2024. Les bénéficiaires de la visite devront obligatoi-
rement être annoncés par CIVIPOL auprès de la Police Natio-
nale. Tous les soumissionnaires recevront, pour attester de 
leur participation, un certificat de visite de site. 

CRITÈRES DE SELECTION ET D’ATTRIBUTION

Les critères de sélection suivants seront appliqués aux 
soumissionnaires. Dans le cas où les offres seraient sou-
mises par un consortium, ces critères de sélection s’ap-
pliqueront au consortium dans son ensemble :

Capacité économique et financière minimale du candidat :

1. Capacité financière : le chiffre d’affaires annuel moyen 
du soumissionnaire au cours des trois dernières années 
doit être égal au moins à 500 000 EUR HT.

2. Capacité technique et professionnelle : le soumis-
sionnaire doit avoir réalisé au moins deux projets similaires 
en nature, montant, et complexité aux travaux proposés, 
au cours des trois dernières années, et fournir des certifi-
cats de bonne exécution des travaux délivrés par le maître 

d’ouvrage.

CRITERES D’ATTRIBUTION : le seul critère d’attribution 
sera le prix : l’offre économiquement la plus avantageuse 
est l’offre conforme aux exigences techniques dont le prix 
est le plus bas. 

Les offres devront être libellées en euros.

GARANTIE DE BONNE EXECUTION : l’attributaire devra 
fournir une garantie de bonne exécution équivalente à 10 
% de la valeur du marché dans les 15 jours suivant la récep-
tion du contrat signé par CIVIPOL. En cas de non-respect 
de ce délai, le contrat sera annulé.

SOUMETTRE UNE OFFRE. Comment obtenir le dossier 
d’appel d’offres ?

Le dossier d’appel d’offres est disponible sur demande aux 
adresses électroniques suivantes : 

angulo.m@civipol.fr et herve.lepennec@experts.civipol.fr. 

L’offre doit être rédigée uniquement au moyen du formu-
laire type de soumission pour les marchés de travaux, inclus 
dans le dossier d’appel d’offres, dont les dispositions et la 
présentation doivent être strictement respectées.

AVIS DE MARCHÉ
PROJET N° : NDICI-AFRICA/2022/438-737

MARCHÉ N° : COG1018PROFPO – CO – 13092024 - TRAVAUX POINTE-NOIRE
INTITULE DU MARCHE : Travaux d’extension/restructuration du Commissariat Central de Police de Pointe-Noire)  

en République du Congo, Brazzaville.

Parfait Wilfried Douniama, journaliste aux Dépêches de Brazzaville et le 
sergent-chef Martial Gockaba évoluant à la direction centrale de la justice 
militaire (ministère de la Défense nationale) ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et connaissances le décès de leur tante, 
mère, Ndoulou Marie Madeleine « Maman Mado », survenu le vendredi 6 
septembre 2024, à 2 heures 45 mn au Centre hospitalier et universitaire de 
Brazzaville (CHU-B). 
Le deuil est organisé au 138 de la rue Massoukou, à Moungali, Brazzaville. La date 
de l’inhumation sera communiquée ultérieurement. 

NÉCROLOGIE
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Turquie, 6e journée, 1re 
division
Statu quo entre Gaïus Ma-
kouta et Chandrel Massanga 
puisqu’Alanyaspor et Ha-
tayspor se séparent sur un 
score de parité (1-1). Averti 
à la 28e, Makouta a été rem-
placé à la 79e. Le buteur 
des Diables rouges contre le 
Sud-Soudan a lui été averti 
à la 75e.
Turquie, 5e journée, 2e 
division
Çorum l’emporte facilement 
chez le Yeni Malatyaspor 
(4-0). Titulaire, Durel Avou-
nou a offert le premier but 
à Verheydt (31e) avant de 
tripler la mise à la 55e. Son 
premier but de la saison.
Francis Nzaba, titulaire, et 
l’Enseler Erokspor prennent 
les trois points à Igdir (2-1).
Retour à la compétition pour 
Simon Nsana, entré à la 82e 
lors du succès de Sakaryas-
por sur Sanliufarspor (2-0).
Ukraine, 6e journée, 1re 
division
Polissya bat le Reves Rivne 
2-1. Sans Beni Makouana et 
Borel Tomandzoto, restés 
sur le banc.
Jerry Yoka, lui, a joué et per 
avec la réserve (0-1). L’atta-
quant est entré à la 58e.
Espagne, 2e journée, 5e 
division, groupe 2 
Pierre Mbemba était titu-
laire dans l’axe droit lors 
du succès de la réserve du 
Sporting face à Saint-Martin 
(3-1). Frédéric Loki n’était 
pas dans le groupe.
Géorgie, 24e journée, 
1re division
Sans Romaric Etou, resté 
sur le banc, ni Déo Gracias 
Bassinga, blessé, Dila Gori 
prend un point chez le Di-
namo Tbilissi (1-1). A cinq 
journées de la fin, Dila Gori 
reste premier avec 3 points 
d’avance sur son premier 
poursuivant.
Israël, 3e journée, 1re di-
vision
Fernand Mayembo, titu-
laire, et l’Hapoel Haïfa l’em-
portent largement face à 
l’Hapoel Jérusalem (4-0). Il 
s’agit de la première victoire 
de l’Hapoel cette saison.
Italie, 4e journée, 1re di-
vision
Cagliari est balayé à domi-
cile par Naples (0-4). An-
toine Makoumbou est entré 
à la 77e à 0-3.
Warren Bondo, titulaire, et 
Monza frolentl’exploit face à 

l’Inter Milan (1-1). LEs Inte-
ristes ont égalisé à la 88e.
Parme et Gabriel Charpen-
tier reçoivent l’Udinese lun-
di soir.
Lettonie, 27e journée, 
1re division
Malgré la réduction du score 
de Jason Bahamboula à la 
57e, Valmiera s’incline face 
à Riga (1-2). Remplacé à la 
68e, il totalise 5 buts cette 
saison.
Luxembourg, 6e journée, 
1re division
Titulaire, Yann Mabella reste 
muet mais offre le quatrième 
but de son équipe à Mazié à 
la 90e+2. Le Racing Union 
l’emporte 4-2 sur le terrain 
de Dudelange.
Pays-Bas, 5e journée, 1re 
division
Brayann Pereira, titulaire, et 
le NEC Nimègue sont défait 
sur le terrain du PSV Eind-
hoven (0-2).
Pays-Bas, 6e journée, 2e 
division
Sans Kévin Monzialo, pas 
encore convoqué cette sai-
son, Den Bosch chute face à 
l’Ado Den Haag (0-2).
Portugal, 5e journée, 1re 
division
Gil Vicente prend un point 
à Famalicao (1-1). Jordi 
Mboula a été remplacé à la 
80e.
Portugal, 5e journée, 2e 
division
Mafra coule à pic face à Ton-
dela (5-0). Bryan Passi a 

joué toute la rencontre dans 
l’axe de la défense. Après 
une mauvaise passe et une 
mésentente avec Freitas sur 
le premier but, l’internatio-
nal congolais défend mal sur 
le quatrième but adverse.
Allemagne, 9e journée, 
4e division, groupe Nord
Oldenbourg corrige la ré-
serve de Sankt-Pauli 4-0. 
Remplaçant face à son an-
cien club, Aurel Loubongo 
Mboungou est entré à la 
59e, à 1-0.
Angleterre, 5e journée, 
2e division
Sur le banc au coup d’envoi 
du déplacement de Burnley 
à Leeds, Han-Noah Massen-
go est entré à la 92e. Averti à 
la 90e+6. Burnley l’emporte 
1-0 et s’installe au pied du 
podium.
Angleterre, 6e journée, 
3e division
William Hondermarck 
n’était pas dans le groupe de 
Northampton, battu à domi-
cile par Wycombe (1-2).
Angleterre, 9e journée, 
5e division
Réduit à dix à la 42e, Fylde 
s’incline à York City (0-3). 
Titulaire, Offrande Zanzala a 
été remplacé à la pause.
Belgique, 6e journée, 1re 
division
Mark Mampassi, titulaire 
sur la droite de la défense à 
trois, et Courtrai chutent à 
domicile face au FC Bruges 
(0-3). Faitout Maouassa 

n’était pas dans le groupe 
brugeois.
Titulaire en défense cen-
trale, Senna Miangué n’a 
pu empêcher la défaite 
du Cercle de Bruges face 
à Genk (2-3). Malgré son 
tacle désespéré, les visiteurs 
ouvrent le score dès la 1re 
minute.
Belgique, 4e journée, 2e 
division
Le RWDM corrige Lierse 
3-0. Titulaire en défense 
centrale, Christ Makosso a 
été averti à la 36e.
Le RFC Lige partage les 
points avec la réserve d’An-
derlecht (3-3). Sans Yannick 
Loemba, qui n’a pas encore 
joué en ce début de saison.
Bulgarie, 12e journée, 
1re division
Ryan Bidounga, titulaire, et 
le CSKA 1948 sont battus à 
domicile par le Levski Sofia 
(2-3).
Croatie, 6e journée, 1re di-
vision
Merveil Ndockyt a été aver-
ti à la 11e lors du revers de 
Gorica face à Rijeka (0-1).
Roumanie, 9e journée, 
1re division
Herman Moussaki n’était 
pas dans le groupe du Pe-
trolul, tenu en échec 1-1 par 
le Farul Constanta.
Russie, 8e journée, 1re 
division
Sans Mavis Tchibota, recru-
té le 12 septembre, Akron 
bat Khimki 3-0.

Serbie, 8e journée, 1re divi-
sion
Sans Prestige Mboungou, 
absent du groupe, le TSC 
Backa Topola s’incline 1-2 
chez le Tekstilac Odzaci.
Slovaquie, 7e journée, 
1re division
Le Slovan Bratislava bat 
le DAC 2-1. Titulaire au 
poste de piston droit, Yhoan 
Andzouana a été remplacé à 
la 90e. L’ancien Monégasque 
n’est plus le capitaine de 
l’équipe.
Suisse, 6e journée, 1re 
division
Pas de vainqueur entre 
les Young Boys de Berne 
et Lausanne (1-1). Sylver 
Ganvoula n’est pas entré en 
jeu, contrairement à Morgan 
Poaty, titulaire et remplacé 
à la 81e. Trois minutes plus 
tard, Kévin Mouanga a fait 
son apparition.
Bradley Mazikou, averti à 
la 66e et remplacé à la 70e, 
et le Servette prennent les 
trois points à Winterthur (1-
0).
Suisse, 6e journée, 1re 
division
Thoune prend un point à 
Schaffhouse (2-2). Trésor 
Samba est sorti à la 61e.

Ligue 2, 4e journée
Mons Bassouamina est en-
tré à la 63e lors du revers de 
Clermont face à Dunkerque 
(0-1). Le club auvergnat a 
manqué son début de sai-
son avec seulement 4 points 
pris.
Le Red Star reste en rade à 
Lorient (1-2). Titulaire, Jo-
sué Escartin a été rempla-
cé à la 82e, tandis que Fred 
Dembi est entré à la 58e.
Ajaccio rapporte un point de 
Laval (1-1). Jesah Mabepa 
Ayessa était titulaire et a été 
averti à la 43e. Christopher 
Ibayi a foulé la pelouse du 
stade Francis Le Basser à la 
81e.
Martigues coule à Pau (0-3). 
Alain Ipiélé, titulaire, a été 
remplacé à la pause, tan-
dis que Bevic Moussiti Oko 
a fait ses premiers pas à la 
87e.
Amiens subit la loi d’Annecy 
(0-3). Sans Yvan Ikia Dimi, 
absent du group.
Sans Steevy Mazikou, non 
retenu, Bastia est tenu en 
échec par Troyes (0-0).

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora 

Cinquième but de la saison pour Jason Bahamboula (DR) 
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Brazzaville, le 12 septembre 2024 – La Société Congo Environmental Services 
(CES), fait actuellement face à des difficultés opérationnelles au Congo en raison 
d’une grève déclenchée par les représentants des travailleurs. 

La décision de grève a été prise en raison de retards dans le versement des salaires 
pour le mois d’août 2024, causés par des difficultés techniques rencontrées au 
niveau des services financiers nationaux, ayant temporairement affecté notre 
trésorerie

Ces retards ont créé une incertitude quant à la résolution rapide de cette situa-
tion. Face à cette réalité, certains employés ont été contraints de suivre la déci-
sion de grève, ce qui a engendré des perturbations significatives dans la conti-
nuité de nos services sur l’ensemble du terrain.

En conséquence, CES se trouve actuellement dans l’incapacité de garantir la 
continuité habituelle de ses prestations. Nous tenons à présenter nos excuses 
pour les désagréments que cela pourrait causer aux citoyens et à nos partenaires.

Nous assurons toutefois nos partenaires et nos fournisseurs que nous faisons 
tout notre possible pour rétablir la situation dès que le problème de trésorerie 
sera résolu et que les salaires seront régularisés.

Bien que le rétablissement complet puisse prendre du temps, CES-Averda s’en-
gage à redoubler d’efforts pour remédier à cette situation le plus rapidement 
possible.

Nous vous remercions pour votre compréhension et fournirons des mises à jour 
régulières sur l’évolution de cette situation.

Grève déclenchée en raison de retards dans le versement des 
salaires impacte les Prestations de Congo Environmental Ser-

vices (CES-filiale Averda¬ au Congo)

COMMUNIQUÉ DE PRESSE  CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle M’Foukou Gaston .
Je désire être appelé désormais Ngolo Joshua Blest 
Winner
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra 
s’opposer dans un délai de trois mois. 

Long de 178 m sur 24 m de large 
et 35 m de hauteur, ce navire de 8 
niveaux est doté d’installations de 
soutien médical avancé, de salles 
d’opération et de 18 cabinets de 
consultations.  Avec un équipage 
composé de 381 marins, il apporte 
le soutien médical en chirurgie, mé-
decine interne, pédiatrie, ORL, oph-
talmologie, stomatologie, gynécolo-
gie et en médecine chinoise. 
Des services médicaux dont la po-
pulation congolaise va bénéficier 
gratuitement pendant une semaine 
sur le navire et dans des structures 
sanitaires de la place. Pour ce faire,  
des registres d’inscriptions des 
patients ont été ouverts le 11 sep-
tembre dans les hôpitaux généraux 
Adolphe-Sicé, Loandjili et Ngoyo, 
l’hôpital de base de Tié-Tié, la cli-
nique Océan, l’hôpital général des 
armées où des soins de santé se-
ront fournis pour toutes pathologies 
confondues.
C’est dans une belle ambiance mê-
lant acclamations, hymnes, chants, 
sons de tam-tams chinois et congo-
lais que l’Arche de la paix a été reçu 
au Port autonome de Pointe-Noire 
(PAPN) par les autorités locales et 
chinoises, notamment Paul Adam 
Dibouilou, préfet du département 
du Kouilou, représentant le pré-
fet de Pointe-Noire, Louis Gabriel 

Missatou, premier vice-maire, re-
présentant le maire de la ville, Jean 
Olessongo Ondaye, commandant de 
la zone militaire de défense n°1, Qiu 
Jianming et Zhong Shijun, respecti-
vement premier conseiller et atta-
ché de la défense de l’ambassade de 
chine au Congo.
L’on a aussi noté la présence, entre 
autres, des marins de la 311e flotte 
de la marine nationale congolaise, 
des responsables des structures sa-
nitaires de la place et une forte mo-
bilisation des citoyens chinois tous 
vêtus de rouge. Et la joie était visible 
sur les visages des hommes, femmes 
et enfants de la diaspora chinoise au 

Congo venus accueillir le navire. 
Le port autonome de Pointe-Noire 
a été pendant cette cérémonie de 
réception un lieu de brassage des 
cultures congolaises et chinoises.
Dans son mot de bienvenue, Louis 
Gabriel Missatou a indiqué que  
l’Arche de la paix arrive à point 
nommé, au moment où on parle 
de l’épidémie de la variole de singe 
(virus MPOX) au Congo, sa 7e des-
tination dans le cadre de sa mission 
harmonie 24. Pour lui, cette visite té-
moigne l’excellence des relations si-
no-congolaises qui illustre le récent 
séjour de travail du président de la 
République, Denis Sassou N’Gues-

so, en Chine. Cela, avec à la clé la 
signature de 19 accords de coopé-
ration et son élection à la co-prési-
dence du forum sur la coopération 
sino-africaine pour la période de 
2024 à 2025. «L’amitié entre les 
deux pays entend promouvoir la 
construction d’une communauté 
d’avenir partagé caractérisé par 
la solidarité, la vigilance et  la di-
ligence avec pour objectif princi-
pal le bien-être de la population», 
a indiqué Louis Gabriel Missatou.
Cette escale de l’Arche de la paix est 
la deuxième au Congo après la pre-
mière effectuée en 2017. Cette nou-
velle visite est une autre opportunité 

donnée aux Congolais de bénéficier 
encore des prestations du service 
humanitaire de santé militaire 
chinoise. Bâtiment de la marine de 
guerre de l’armée chinoise équipé 
de 249 appareils médicaux, l’Arche 
de la paix est une plate-forme mé-
dicale qui assure habituellement des 
services médicaux aux civils et sol-
dats sur des iles chinoises ainsi que 
l’aide humanitaire internationale et 
les premiers secours en cas de ca-
tastrophes et la participation aux 
échanges et coopérations médicaux 
militaires internationaux.
A la tête de la délégation des offi-
ciels, le préfet Paul Adam Dibouilou 
a été le premier à recevoir les soins, 
dans le service de la médecine tradi-
tionnelle chinoise, au cours de la vi-
site du navire qui a suivi son accueil. 
Outre ce service, lesdits officiels ont 
aussi visité la salle de réception des 
malades, les salles de consultation, 
le plan d’envol de l’hélicoptère et la 
salle de réunion où ils ont eu droit à 
une projection du film sur la mission 
de l’Arche de paix. Notons que c’est 
ce 16 septembre que les consulta-
tions gratuites ont commencé sur 
ce navire. Elles se poursuivront au 
courant de la semaine dans les hô-
pitaux concernés de la place à partir 
du 17 septembre.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

SANTÉ 

Le navire chinois Arche de la paix séjourne dans la ville océane
Le navire hôpital militaire chinois « Arche de la paix » a accosté, le 15 septembre, au Port autonome de Pointe-Noire, ville capitale économique de la République du Congo, où il a été accueilli par les 
autorités administratives, militaires congolaises et chinoises. L’objectif de cet hôpital flottant est d’administrer des soins de santé gratuits à la population congolaise jusqu’au 22 septembre.  

Le navire Arche de la paix lors de son arrivée / Adiac
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Soixante-quatre ans après 
sa fondation en 1960, l’Opep 
s’est élargie ce jour à treize 
membres et des alliés dont la 
Russie formant l’Opep+. At-
tachée à ses principes fonda-
teurs durant des décennies, 
l’Opep se positionne comme 
« un défenseur mondial de 
premier plan » de la stabilité 
du marché pétrolier et de la 
sécurité énergétique. 
Dans son message, le se-
crétaire général de l’Opep a 
salué les efforts des acteurs 
pétroliers ayant contribué 
au rayonnement de l’organi-
sation et au développement 

de l’industrie pétrolière à 
travers le monde. « Au-
jourd’hui, nous célébrons 
fièrement le 64e anniver-
saire de la fondation de 
l’Opep. Je voudrais tout 
d’abord rendre hommage 
à son excellence Denis Sas-
sou N’Guesso, président de 
la République du Congo, 
ainsi qu’au ministre des 
Hydrocarbures, Bruno 
Jean Richard Itoua », a-t-il 
déclaré.
La création de l’Opep a mar-
qué le début d’une nouvelle 
ère de coopération multila-
térale dans le domaine de 

l’énergie face aux diktats des puissances industrielles. Les 

chefs d’Etat et les gouverne-
ments des États membres, 
les ministres, les gouver-
neurs et les représentants 
nationaux ont joué un rôle 
essentiel dans la réalisation 
des objectifs de l’organisa-
tion. « La journée du 14 
septembre qui a été dési-
gnée comme une journée 
de l’Opep offre une occa-
sion idéale de réfléchir et 
de se remémorer le par-
cours remarquable de 
l’Opep depuis sa fondation 
jusqu’à ce jour », a estimé 
le patron de l’organisation.

F.K.

OPEP

Les États membres salués pour leur engagement en faveur de la stabilité des 
marchés pétroliers 
L’Organisation des pays exportateurs de pétrole (Opep) a célébré, le 14 septembre, le 64e anniversaire de sa création à Bagdad, en Irak, par le 
Koweït, l’Iran, l’Arabie saoudite, le Venezuela et l’Irak. Dans un message délivré à cette occasion, le secrétaire général de l’organisation, Haitham Al 
Ghais, a rendu hommage aux fondateurs avant d’inviter les pays exportateurs de pétrole à se tourner vers l’avenir.     

Le secrétaire général de l’Opep délivrant son message/DR 

Le phénomène des érosions à 
Brazzaville, capitale de la Ré-
publique du Congo, représente 
une urgence environnementale 
majeure. Entraînant des consé-
quences dévastatrices pour les 
infrastructures et les habitants, 
ce défi nécessite une réponse 
coordonnée et des solutions in-
novantes et durables. C’est ce qui 
explique cet article du bulletin 
d’information Basungi qui ex-
plore les causes, les impacts et les 
efforts locaux pour combattre ce 
problème à Brazzaville en géné-
ral et à Djiri en particulier. Pour 
ce bulletin d’information coor-
donné par Lions Franck Kouas-
si, les érosions à Brazzaville sont 
principalement causées par une 
combinaison de facteurs naturels 
et anthropiques. Il s’agit de trois 
causes dont la première est la 
pluviométrie élevée. 
En effet, les précipitations in-
tenses, particulièrement durant 
la saison des pluies, provoquent 
un ruissellement rapide et puis-
sant qui érode les sols. En 2023, 
Brazzaville a enregistré une plu-
viométrie annuelle moyenne 
de 1095 mm, selon les données 
climatiques disponibles. Cette 
quantité élevée de précipitations, 
particulièrement concentrée 
pendant la saison des pluies, a 
aggravé les risques d’érosions. 
D’octobre à décembre, cette forte 
pluviométrie contribue directe-
ment à la formation des érosions.
La deuxième cause est la topogra-
phie vallonnée. A propos, la géo-
graphie vallonnée de Brazzaville 
favorise un écoulement rapide 
des eaux de pluie, ce qui aug-
mente significativement le risque 
d’éroder les sols dans la ville. Une 
étude menée en 2023 intitulée « 
Érosions, inondations et mau-

vais drainage des eaux pluviales 
à Brazzaville : quelles solutions 
dans le cadre d’un réaménage-
ment durable de la ville à l’ho-
rizon 2030 ? » a permis d’établir 
une cartographie des zones affec-
tées par l’érosion à Brazzaville. 
Cette carte regroupe les zones 
érodées en trois catégories, en 
tenant compte de leur degré de 
destruction et de progression. Il 
s’agit des érosions de catégorie 1, 
où il y a la progression rapide, ou-
vertes et profondes et s’étendent 
sur plusieurs kilomètres ; des éro-
sions de catégorie 2, dormantes 
à progression lente dues au fait 
de l’intervention des pouvoirs 
publics ou des populations ; des 
érosions de catégorie 3, celles-ci 

sont stabilisées par l’action des 
pouvoirs publics (construction 
d’ouvrages d’assainissement) ou 
des populations (jet des détritus, 
érection des digues en sacs de 
sable ou planting d’espèces végé-
tales).
Enfin, l’urbanisation non plani-
fiée. Il s’agit ici de l’urbanisation 
rapide et souvent anarchique de 
Brazzaville, sans infrastructures 
adéquates pour gérer les eaux de 
ruissellement, qui aggrave le pro-
blème des érosions. La population 
urbaine de Brazzaville a connu 
une augmentation significative 
ces dernières décennies, passant 
à environ 65% de la population 
totale en 2020.  Malheureuse-
ment, cette expansion urbaine 

souvent faite sans planification 
adéquate entraîne la création de 
nombreux quartiers informels et 
non réglementés.

Les impacts des érosions sur 
la ville de Brazzaville
D’après le bulletin d’information 
Basungi, les impacts des érosions 
sur la ville de Brazzaville sont 
multiples et graves. Il s’agit de 
trois impacts, dont le premier est 
la destruction des infrastructures. 
Les dommages causés par l’éro-
sion sont considérables, entraî-
nant des coûts élevés de répara-
tion et de reconstruction pour les 
routes, les habitations et autres 
infrastructures essentielles. 
Par exemple, dans le quartier 

Don-Bosco, les glissements de 
terrain ont détruit plusieurs mai-
sons, lieux de culte, cimetières et 
routes, rendant certaines zones 
inaccessibles et compliquant ainsi 
les déplacements quotidiens des 
résidents. L’ampleur des dégâts 
causés par ces érosions repré-
sente donc un défi majeur pour 
la ville de Brazzaville, tant sur 
le plan des réparations que des 
coûts associés.
Autre impact, les déplacements 
de la population. En effet, de 
nombreuses familles à Brazzaville 
sont contraintes de quitter leurs 
maisons en raison des risques 
posés par les glissements de ter-
rain et l’effondrement des sols. 
Certains quartiers ont été par-
tiellement évacués, laissant les 
victimes sans abri. Les quartiers 
les plus touchés par les érosions 
comme Don-Bosco, Ngamakosso, 
Massengo, Mayanga, connaissent 
fréquemment des déplacements 
de leurs populations. Ces dé-
placements sont souvent tem-
poraires, mais peuvent devenir 
permanents selon la gravité des 
dommages et la disponibilité des 
ressources pour la reconstruc-
tion. 
Enfin, les ravins et débris créés 
par les érosions à Brazzaville de-
viennent des foyers de maladies, 
augmentant les risques sanitaires 
pour les résidents, notamment 
par la contamination des eaux 
et la propagation de pathologies 
comme le choléra, en raison des 
conditions d’hygiène précaires 
dans les zones touchées. Les 
dommages aux réseaux d’eau 
causés par les érosions accrois-
sent les risques de contamination 
de l’eau potable.

Bruno Zéphirin Okokana

ENVIRONNEMENT

Basungi consacre son édition sur les érosions à Brazzaville
L premier numéro du bulletin d’information Basungi du Lions club international a consacré son édition sur les causes et 
impacts des érosions dans la ville de Brazzaville, particulièrement les érosions de l’arrondissement 9 Djiri.  

Restitution en image des activités du FOCAC


